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Sur la place Saint- à deux 
pas du collège épiscopal, se cache à l’abri des tilleuls une charmante 
fontaine, où bien des s, les jours de grande 
chaleur, ont joué à s’ regard distrait sur la 
silhouette gracile de  haut de son socle, 
semblait vouloir descendre participer à leurs ébats.  

En quelle époque avait-il vécu, celui que le sculpteur avait voulu 
ainsi immortaliser, qui peut savoir ? Un petit joueur de flûte, de la 
main gauche tenant une cage, comme s’il attendait depuis toujours 
que, charmé par sa musique, vienne des arbres se poser sur ses épaules 
tout un peuple de mésanges. LE MEISELOCKER. L’air rêveur, les 
cheveux en bataille, un de ces enfants comme il y en eut tant au long 
des siècles à Strasbourg, jusqu’à mériter aux habitants de la ville ce 
sobriquet de « charmeurs de mésanges ».

Ce surnom est-il aussi ancien que la belle maison Renaissance qui 
domine la place, avec ses deux oriels et ses deux pignons 
chantournés ? Bien davantage, pour certains, qui le font remonter aux  
temps de la cathédrale. Et pour rendre hommage au petit oiseleur, 
l’une des toutes premières œuvres du théâtre alsacien, écrite en 1839 
par Daniel Hirtz, tourneur de son état, porte ce nom. À la fin du 
XIXe siècle, c’est également le titre que se donne un journal populaire, 
autrement connu sous le nom de Petit Strasbourgeois : « Avec le 
Schang et Schakob, raconte le marqueteur Charles Spindler, qui y fit 
ses débuts, il fournissait la nourriture spirituelle aux concierges, aux 
membres des Keicheklub (clubs de quilles) et aux mille autres petites 
sociétés populaires de Finkwiller et la Krutenau.  »  

La poésie même s’empare de ce surnom lorsque en 1904 paraît 
’s Pfiffel vum e Meiselocker (La petite flûte d’un charmeur de 
mésanges), de François-Xavier Neukirch. Recueil aujourd’hui oublié, 
comme tant d’enfants, tant d’oiseaux dont retentirent les voix et les 
chants place Saint-Étienne, place Broglie ou place Gutenberg. Mais le 
Meiselocker est toujours là, aux aguets du moindre bruit dans les 
feuillages, faisant monter vers le ciel une musique de lui seul connue.   

Étienne, la plus ancienne de Strasbourg, 

générations d’écolier
asperger d’eau, jetant un 
ce jeune garçon qui, du



Vendredi 3 mars, de 18 h à 22 h 30 

Autour des Frères Matthis
« En juillet 1919, j’ai fait un séjour prolongé à Uttwil, où 
Schickele avait acheté une maison. Pendant de longues 
heures, il me raconta des souvenirs de sa jeunesse alsacienne, 
souvenirs entre autres des frères Matthis … Il me décrivit
ces deux célibataires timides et réservés, prudes à la fois et 
caustiques qui, derrière ces apparences, cachaient leur jeu, 
c’est-à-dire leurs qualités de poètes … Ils étaient les 
premiers, d’après lui, à élever le dialecte alsacien à la hauteur 
du chant d’Orphée » (Maxime Alexandre). 

ALBER lé. En T ET ADOLPHE MATTHIS sont nés le 27 décembre 1874 au Val-de-Vil
1875 la 1882, famille s’installe à Strasbourg, au 49, rue du Faubourg-National. En 
premie mêmer déménagement pour le 49, Grand-Rue, puis en 1890 pour le 66 de la 
artère. En 1892, nouveau déménagement pour le 8, quai des Bateliers. Les frères 
Matthis y steront treize ans, écoutant chaque soir de leur fenêtre ouverte cette re
« cloche de dix heures » (d’Zehnerglock) à laquelle ils consacreront un de leurs poèmes 
fameux.  



Cette époque est pour eux d’une particulière fécondité. Albert écrit l’ascension de 
la flèche de la cathédrale (Hitt grattle mer bi Wind un Sturm uff d’Schnecke nuff vum 
Müenschterdhurm) tandis qu’Adolphe consacre un magnifique poème au Mont Sainte-
Odile (Uff Sant-Uedilli). Poussés par leurs amis, les frères Matthis se décident à publier 
des recueils de leurs œuvres, mais toujours par souscription à prix coûtant et à tirage 
très limité. « Il y a chez les frères Matthis, souligne Alfred Schlagdenhauffen, un curieux 
mélange de simplicité et de fierté. Ils n’ont jamais recherché les honneurs. La gloire est venue d’elle-
même, un jour. Elle est venue de la sincérité de leur effort poétique, et cet effort a été pour eux un 
besoin. La poésie fut le côté lumineux de leur existence modeste. »  

En 1905 les deux frères déménagent à nouveau pour le 13, rue Finkwiller où ils 
resteront pendant près de vingt ans. La silhouette des deux frères, se promenant d’un 
pas nonchalant au long des quais de l’Ill est restée légendaire : « Vieux garçons, écrit 
encore A. Schlagdenhauffen, quelque peu originaux dans leur comportement, vêtus tous deux de 
même façon, l’œil brillant ou rêveur sous leurs grands feutres noirs à larges bords ; d’un abord craintif 
et facilement effarouché comme pour s’abriter contre la raillerie toujours aisée. Ajoutons qu’ils étaient 
affables, délicats et d’une politesse exquise. » 

Lorsque éclate la guerre, Albert est envoyé sur le front russe et Adolphe placé en 
résidence forcée dans le Hanovre. En 1923, nouveau déménagement pour le 6, cour 
Saint-Nicolas. Le 17 juin 1930 Albert Matthis meurt au terme d’u maladie. À ne longue 
son frère il fait cette seule recommanda  : « Adolphe, ne d nge pas les amis. Tu tion éra
m’accompagneras seul au cimetière de Saint-Gall où je t’attendrai. » Adolphe loue une pièce au 
6, quai Sain ambre. Il t-Thomas, qu’il meuble à l’exact identique de leur ancienne ch
demeure à ne verra  Strasbourg durant toute la période d’occupation. Il 
malheureu terrésement pas la libération de sa ville. Il meurt le 25 mars 1944 et est en
auprès de son frère jumeau au cimetière de Saint-Gall. 

L’ŒUVRE DE  M  trS FRÈRES ATTHIS n’a fait jusqu’à ce jour l’objet d’aucune aduction
française en volume. Leur œuvre poétique est pourtant considérable : Ziwwelbaamholz
(Bois d’oignon, 1901) – Maiatzle (Hannetons, 1903), couverture de Georges Ritleng et 
Emile Schneider – Widesaft (Sève de saules, 1911), couverture de Maurice Achener – 
Bissali (Pissenlit, 1923), illustré par Philippe Kamm – D’r klaan Bissali (le Petit pissenlit, 
1925) – E busche Bluescht (Un bouquet de branches fleuries, 1925) – Aephai (Feuilles de 
lierre, 1931) – Fülefüte (Colchiques d’automne, 1937). Une bonne introduction générale 
à l’œuvre et à la personnalité des frères Matthis est donnée par le numéro que leur a
consacré la revue Saisons  d’Alsace en 1974 : Albert et Adolphe Matthis, créateurs du lyrisme
alsacien, Saisons d’Alsace n° 53, décembre 1974. Numéro réalisé sous la direction
d’Alfred Schlagdenhauffen et Raymond Matzen, avec la collaboration de Robert Lutz, 
Robert Fuch e Lapointe, Gabriel s, Martin Allheilig, René Metz, Jean Braun, Lucienn
Andrès, Maxime Alexandre et Louis Edouard Schaeffer. 



GASTON JUNG a reçu le Prix du Patrimoine Nathan Katz 2006 pour traduire un choix 
de poèmes des frères Matthis. Il est né à Strasbourg en 1932. Metteur en scène, 
écrivain, traducteur, éditeur, il a fondé le Théâtre des Drapiers (1964) et les Éditions 
du Drapier (1992). Il a enseigné le théâtre au Théâtre National de Strasbourg (TNS), à 
Paris, à Nice, à Bruxelles et Lisbonne. Il a publié aux Éditions du Drapier quatre 
ouvrages en prose : Hélas Stanislas, Ylviuys, Schneewitt, Le tortu. Ses livres de poésie sont 
écrits en français, en alsacien et en allemand. En français, chez Lieux-dits : Trop et 
Périple. En alsacien : Aanfiirholz (Le Drapier) et Offe Gsaat (Do Bentzinger). En 
allemand : Ballast (Krautgarten). Un disque a été consacré à ses poèmes : Géraldine
Keller chante Gaston Jung (Le Drapier). Il est également l’auteur d’une monographie : 
Trajectoires (Revue Alsacienne de Littérature). Il a reçu en 1993 le Prix de la Société des 
Écrivains d’Alsace. 

LA TRADUCTION FRANÇAISE DES FRÈRES MATTHIS par Gaston Jung paraît dans le 
cadre des 1ères Rencontres Européennes de Littérature à Strasbourg sous le titre Bois
d’oignon. Poèmes choisis traduits du strasbourgeois et présentés par Gaston Jung. 
Édition bilingue. Préface de Dominique Huck. Postface de Maxime Alexandre. 
Biographie et bibliographie. Arfuyen, mars 2006. 

Le moineau joue du trombone sur les toits, 
Le vent pleure comme si tu le pinçais des dix doigts, 
Le charbonnier Auguste tape deux notes trop bas, 
Et l’oie des neiges souffle dans son harmonica ; 
Et les prés et les champs préparent l’accouchement, 
Au tas de betteraves grignotent les souris,  
Les arbres ont tous des têtes d’enterrement, 
Comme Ève jadis chassée du Paradis. 
Le froid vient faire ses compliments, tout en 
Raccourcissant les jours, les nuits s’allongeant d’autant, 
Et le coq se bagarre même avec les canards pour monter, 
Malgré qu’il soit rhumatisant, les marches d’escalier. 

Albert Matthis, L’Hiver, extrait des Quatre saisons 
(écrit entre 1897 et 1900). Trad. Gaston Jung. 



Samedi 4 mars,  de 10 h  à 13 h 00 

Autour d’Henri Meschonnic
H nts juifs russes venus de ENRI MESCHONNIC est né à Paris en 1932, de pare

Bessa ettres. Un rabie en 1924. Il y a ensuite la guerre et la traque. Puis des études de l
passa rs poèmes parus dans la ge de huit mois dans la guerre d’Algérie en 1960. Premie
revue nseigne à l’université de Lille de  Europe en 1962 : Poèmes d’Algérie. Linguiste, il e
1963 à 1968, puis, de 1969 à 1997, à Paris 8. 

L’ ns bibliques, point de étude de l’hébreu le mène à entreprendre des traductio
dépar e et du t d’une réflexion à la fois sur le rythme et sur la théorie générale du langag
prob Pour la lème poétique : les deux premiers livres, ensemble, Les Cinq rouleaux et 
poétiq a oèmesue, en 1970. M is c’est la vie qui mène aux poèmes : le premier livre de p
Dédicaces proverbes, reçoit le prix Max Jacob en 1972. 

Depuis, tout est travaux en cours : les traductions bibliques, les poèmes, les essais 
sur la poésie et su ts et inséparables r le langage, tous trois étant les aspects différen
d’une même activité our Voyageurs de la . En poésie, il reçoit le prix Mallarmé en 1986 p
voix. Henri Meschonnic est membre, depui 987, de l’Académie Mallarmé. s 1



L’ŒUVRE D’HENRI MESCHONNIC est aussi ample par son ambition que par sa 
variété. Mais c’est l’œuvre poétique qui en est le cœur : Dédicaces proverbes, Gallimard, 
1972. Dans nos recommencements, Gallimard, 1976. Légendaire chaque jour, Gallimard, 1979, 
Voyageurs de la voix, Verdier, 1985. Jamais et un jour, Dominique Bedou, 1986. Nous le 
passage, Verdier, 1990 ; cassette audio, Artalect, 1990. Combien de noms, L’improviste, 
1999. Je n’ai pas tout entendu, Dumerchez, 2000. Puisque je suis ce buisson, Arfuyen, 2001. 
Infiniment à venir, Dumerchez, 2004. Tout entier visage, Arfuyen, 2005. Dans la recherche 
inlassable de la justesse du rythme, le travail de traduction des textes bibliques est un 
prolongement naturel de l’œuvre poétique : Les Cinq Rouleaux  : Le Chant des chants,
Ruth, Comme ou les Lamentations, Paroles du sage, Esther, traduit de l’hébreu, Gallimard, 
1970. Jona et le signifiant errant, Gallimard, 1981. Gloires, traduction des Psaumes, Desclée 
de Brouwer, 2001. Au commencement, traduction de la Genèse, Desclée de Brouwer, 2002. 
Les Noms, traduction de l’Exode, Desclée de Brouwer, 2003. Et il a appelé, traduction du 
Lévitique, Desclée de Brouwer, 2005. 
Quant aux essais, ils sont trop nombreux pour en donner ici une liste complète. Ils 
commencent avec un ensemble bien connu de livres sur la poétique : Pour la poétique,
Gallimard, 1970. Pour la poétique II : épistémologie de l’écriture, Poétique de la traduction,
Gallimard, 1973. Pour la poétique III : Une parole écriture, Gallimard, 1973. Pour la poétique 
IV : Écrire Hugo, Gallimard, 1977. Pour la poétique V : Poésie sans réponse, Gallimard, 
1978. On citera également : Modernité modernité, Verdier, 1988 ; rééd. Folio Gallimard, 
1994. Politique du rythme, politique du sujet, Verdier, 1995. Poétique du traduire, Verdier, 
1999. L’utopie du Juif, Desclée de Brouwer, 2001. Spinoza poème de la pensée, Maisonneuve 

02. Un coup de Bible dans la philosophie, Bayard, 2004. et Larose, 20

21. Après 
des études au collège de Bischwiller et au lycée Fustel de 

aux États-Unis au début de 1943, il 
ens

arée à l’Université Hébraïque de 
Jér

 Arfuyen, 
2005).

CLAUDE VIGÉE est né à Bischwiller (Bas-Rhin) en 19

Coulanges à Strasbourg en 1938, il est expulsé d’Alsace avec les 
siens à la suite de l’occupation nazie. Étudiant en médecine, il 
participe à l’organisation de la résistance juive à Toulouse de 1940 
à 1942. Il publie ses premiers vers dans la revue Poésie 42, chez 
Pierre Seghers. Réfugié 

eigne la littérature française dans diverses universités américaines jusqu’en 1959. 
En 1950, est publié à Paris son premier livre de poèmes, La Lutte avec l’Ange. En 1954 
paraît La Corne du Grand Pardon (Seghers), puis L’Été indien (Gallimard, 1957) et Le
Poème du Retour (Mercure de France, 1962). Arrivé en Israël durant l’été 1960, il est 
nommé professeur de littérature française et comp

usalem, où il enseigne jusqu’en 1983. Les poèmes écrits de 1939 à 1971 paraissent 
en 1972 sous le titre Le Soleil sous la Mer. Parmi ses récents ouvrages : La Danse vers 
l’abîme (Parole et silence, 2004), La Lutte avec l’Ange (L’Harmattan, 2005) et Le Vent du 
retour, poèmes de R. M. Rilke choisis et traduits  de l’allemand (bilingue,



SE

 en 1930 en Syrie. Après des études supérieures à 

ion de l’auteur, Paris, 
ercure de France/UNESCO, 1990. Célébrations, Paris, Éditions de la Différence, 1991. 

oleils seconds, Paris, Mercure de France, 1994. Chants de Mihyar le Damascène, suivi de 
inguliers, Gallimard, 2002 (dont la publication partielle aux éditions Arfuyen en 1982 

avait été la première

BERNARD NOËL e
en 1930. Les évén
marqué sa générati
découverte des c
découverte des cr

RGE PEY est né en 1950 à Toulouse. Fonde en 1975 la revue 
Émeute, puis Tribu en 1981. Il est l’auteur d’une quinzaine de livres 
ainsi que de pièces de théâtre et d’essais. Son art particulier mêle 
happening, poésie d’action, rituel et agit-prop. Créateur de situations 
il déplace le poème hors du livre jusqu’à ses plus ultimes 
conséquences. Fondateur du Festival international des poésies 
contemporaines de Toulouse, il enseigne la poésie d’action au Centre 
d’initiatives artistiques de l’Université de Toulouse Le Mirail. Il a reçu en 2001 le prix 
Yvan Goll. Citons parmi ses livres récents La définition de l’aigle (J. Brémond, 1997), 
L’enfant archéologue (J. Brémond, 1997), Poèmes hallucinogènes du Peyotl (Lézard, 2002) et, 
parmi les éditions sonores, L’évangile du serpent (Tribu, 1995) et Nous sommes cernés par les 
cibles (Serge Pey-André Minvielle, 2002). 

ADONIS est né
l’Université de Damas, Adonis s’est établi vers 1955 à Beyrouth. 
Après y avoir fondé les revues Chi’r (1957) et Mawâqif (1968) qui 
avaient pour but de libérer la poésie arabe du carcan de la 
tradition et de l’ouvrir aux influences étrangères, il a largement 
contribué à l’invention d’une véritable modernité arabe et à sa 

reconnaissance en Europe comme aux États-Unis. Il a été délégué permanent adjoint de 
la Ligue des États arabes auprès de l’Unesco, en 1989. Adonis est également critique et 
traducteur. Parmi ses livres récents on citera : Le temps les villes, traduit de l’arabe par 
Jacques Berque et Anne Wade Minkowski, avec la collaborat
M
S
S

 édition d’Adonis en français). 

st né à Sainte-Geneviève-sur-Argence (Aveyron) 
ements qui l’ont marqué sont ceux qui ont 

on : explosion de la première bombe atomique, 
amps d’extermination, guerre du Vietnam, 
imes de Staline, guerre de Corée,  guerre 

d’Algérie...
Ces événements portaient à croire qu’il n’y aurait plus d’avenir. D’où 
un long silence, comme authentifié par un seul livre, Extraits du corps
(Minuit, 1958). Pourquoi je n’écris pas ? est la question sans réponse précise qui équilibre 
cette autre : Pourquoi j’écris ? devenue son contraire depuis 1969. Parmi les livres récents 
(tous aux éditions POL), on citera : Treize cases du je, 1998. La Maladie du sens, 2001. La
Face de silence, 2002. La Peau et les Mots, 2002. Romans d’un regard, 2003. Un trajet en hiver,
2004. Les yeux dans la couleur, 2004. 

mes amis sont tous ceux qui vivent de vivre
de donner à vivre
dans un monde
de ceux qui vivent la mort

Henri Meschonnic, Et la terre coule (2006)



Samedi 4 mars,  de 15 h  à 17 h

Autour d’Antonio Gamoneda
ANTONIO GAMO rt de son 

x vivent dans la 
milieu

glante répression 
udes, Gamoneda 
 il va travailler, à 
 60 il partage sa 

de l’autre, un actif

sme voué à l’éducation des paysans et des ouvriers. 
Le prix Castilla et  son œuvre et 
il a reçu le Prix Na

NEDA est né à Oviedo (Galice) en 1931. Après la mo
père, sa mère s’installe avec son fils à León, en 1934. Tous deu
banlieue ouvrière, à la limite indécise du monde urbain et du monde rural. Au 
de difficultés matérielles de toutes sortes, ils sont témoins de la san
de la guerre civile et de l’après-guerre. Sans avoir pu terminer ses ét
entre, en 1945, comme coursier dans les bureaux d’une banque où
différents postes, pendant vingt-quatre ans. Pendant les années 50 et
vie entre formation d’autodidacte et travail d’écriture, d’une part, et, 
militantisme anti-franquiste au sein d’un groupe d’amis que suicides, folie e
déchéance finiront par disperser. En 1969, il commence à travailler aux services 
culturels de la province de León : il crée et dirige la collection «  Provincia » tout en  
animant un prestigieux centre d’expositions, avant qu’une décision judiciaire l’oblige à 
abandonner ce travail pour manque de titres universitaires. Il devient gérant de la 
Fundación Sierra-Pambley, organi

t

León des Lettres lui a été décerné pour l’ensemble de
ad en 1988.  tional de Poésie pour Ed



L’ŒUVRE D’ANTONIO GAMONEDA est l’une des plus marquantes de l’Espagne 
d’aujourd’hui. Œuvre volontairement restreinte cependant et concentrée en peu de 
recueils d’une exceptionnelle vigueur : La tierra y los labios (La terre et les lèvres, 1953),  
Sublevación inmóvil  (Soulèvement immobile, 1960), Descripción de la mentira (Description
du mensonge, 1977 et 1986), León de la mirada (León du regard),  Blues castellano (Blues 
castillan, 1982), Lápidas (Pierres gravées, 1986), Edad (Âge, 1986), Libro del frío (Livre 
du froid, 1992), Libro de los venenos (Livre des poisons, 1995), ¿Tú ? avec Antoni Tápies 
(Froid des limites, 1998), Arden las pérdidas (Clarté sans repos, 2003), Reescritura
(Réécriture, 2004), Cecilia (Cecilia, 2004) et Esta luz. Poesía reunida 1947-2004 (Cette 
lumière. Poésie complète 1947-2004, 2004). Gamoneda distingue dans son œuvre trois 
étapes : la première (1947-1959), où la présence de la mort coexiste avec un ardent 
désir de vivre ; la seconde (1961-1966), essentiellement représentée par Blues castillan,
où l’écriture se rapproche du présent vécu ; enfin la période actuelle, inaugurée par 
Description du mensonge (1976) qui ouvre à ce qui constitue sans doute les œuvres 
majeures d’Antonio Gamoneda : Livre du froid (1992) et Clarté sans repos  (2003), auquel 
il faut ajouter Froid de limites, repris dans la toute récente édition revue et augmentée de 
Libro del frío. La poésie de Gamoneda n’a sans doute jamais regardé avec une si 
rigoureuse lucidité, non exempte d’une dramatique angoisse, l’approche de l’abîme. 
Elle n’est pourtant ni débilitante ni désespérante. Solitude et silence, angoisse et 
agonie s’y trouvent transfigurés par l’intensité d’un désir qui ne ut pas se rendre et 
continue à chanter – à brûler  – au cœur m e de l’obscurité.  

ve
êm

LES TRAD moneda ont 
commencé de  des livres a 
aujourd’hu ore si 
largement ment 
parue dans ctions
d’A

sibles, passait une force de vie telle 
qu’ essait de nous mettre au présent. Malgré son évanescence – dans son évanescence même : 
‘‘Je vois l’ombre dans la substance rouge du crépuscule. / Je ferme les yeux / Les 
limites brûlent.’’ Seule ce qu’on appelle poésie est capable de ce paradoxe : faire parler ce qui se 
tait, tirer la parole du mutisme, des ténèbres la lumière. » 

UCTIONS EN FRANÇAIS de l’œuvre d’Antonio Ga
 paraître depuis une dizaine d’années. La quasi-totalité

i été traduite. Malgré cela, cette œuvre majeure est aujourd’hui enc
méconnue en France que l’anthologie de la poésie espagnole récem
 la collection de la Pléiade l’ignore superbement. Parmi les tradu

ntonio Gamoneda par Jacques Ancet, on citera : Pierre gravées (Lettres Vives, 1996), 
Froid de limites (Lettres Vives, 1999), Blues castillan (Corti, 2004), Description du mensonge
(Corti, 2004) et Passion du regard (Lettres Vives, 2004). Parmi les autres traductions en 
français on citera également : Livre du froid, traduit par Jean-Yves Bériou et Martine 
Joulia (Antoine Soriano éd., 1996) et De l’impossibilité, traduit par Amelia Gamoneda, 
avec des gravures de Jean-Louis Fauthoux et une préface de Salah Stétié (Fata 
Morgana, 2004). 

CLARTÉ SANS REPOS (ARDEN LAS PERDIDAS) est le dernier grand livre 
d’Antonio Gamoneda, peut-être le plus désespéré et, en même temps, le plus fort et le 
plus lumineux de tous. À l’occasion des présentes rencontres, il paraît aujourd’hui en 
édition bilingue. « Peut-on tirer une énergie du désespoir ? s’interroge Jacques Ancet, son 
traducteur. Un désir, malgré tout, d’aimer le monde quand tout nous en éloigne ? Peut-on faire de 
la disparition, du vieillissement et de la mort la pierre de touche de l’existence ? Il semblerait que oui, 
à la lecture de Clarté sans repos. Car ce qui brûle ici ne se consume pas mais se transfigure. 
Comme si, sous les émotions, les sentiments et les thèmes trop vi

elle ne c



JACQUES ANCET est l’auteur d’une trentaine de 
livres (poèmes, proses, romans, essais), mais aussi le 
traducteur et l’introducteur en France de quelques-
uns des plus grands noms de la poésie et de la 
littérature de langue espagnole. Parmi ses traductions
on citera : Jean de la Croix, Nuit obscure, Cantique 
spirituel (Poésie/Gallimard, 1997), Ramón Gómez de 
la Serna, Le Livre muet et Lettres aux hirondelles et à moi-
même (André Dimanche, 1998 et 2006), Vicente 
Aleixandre, La destruction ou l’amour (Fédérop, 1975), 
Luis Cernuda, Les plaisirs interdits et Un fleuve un amour

(Fata Morgana, 1981 et 1985), Ocnos (Cahiers des Brisants, 1987), Xavier Villaurrutia, 
Nostalgies de la mort (Corti, 1991), María Zambrano, Philosophie et poésie (Corti, 2003), 
José Ángel Valente, une vingtaine de livres aux éditions Unes, Corti et Gallimard.

D’ascendance provençale par son père, alsacienne et égyptienne par sa mère, 
Jacques Ancet est né en 1942 à Lyon où il vit jusqu’à l’âge de 25 ans. Licencié 
d’espagnol puis « lecteur » à l’université de Séville, il passe l’agrégation d’espagnol et il 
sera professeur pendant trente-quatre ans dans le secondaire et en classes 
préparatoires. Les années 70 et 80 sont celles des rencontres et de l’amitié : pour la 
traduction José Angel Valente, pour l’écriture Bernard Noël, pour la pensée du poème 
Henri Meschonnic. Ce sont aussi, dans la région Rhône-Alpes, les années des 
spectacles d’initiation à la poésie contem raine et, à Annecy, de l’animation d’un 
cyc

po
le de lectures-rencontres. Il a reçu en 1992 le prix Nelly Sachs et en 1994 le prix 

Rhône-Alpes du Livre.  

Au point où en sont les choses, de quelle clarté perdue 
venons-nous ? Qui peut se souvenir de l’inexistence ? Il serait 
sans doute plus doux de revenir, mais 

nous entrons indécis dans une forêt d’aubépines. Il n’y a rien 
au-delà de l’ultime prophétie. Nous avons rêvé qu’un dieu 
nous léchait les mains : nul ne verra son masque divin. 

Au point où en sont les choses, 

la folie est parfaite. 

Antonio Gamoneda 
Clarté sans repos. Trad. Jacques Ancet. 



Samedi 4 mars,  de 17 h à 18 h 30  

Prix de Littérature  
Nathan Katz 

LE PRIX DE LITTÉRATURE NATHAN KATZ a été créé en 2004 à l’initiative du 
Ministère de la Culture sur un projet défini en collaboration avec les Éditions Arfuyen. 
Le Prix est animé et géré de manière indépendante et bénévole par l’Association 
Capitale Européenne de
Alsace, du Crédit Mutuel, 

s Littératures (ACEL). Il bénéficie du soutien de la DRAC 
de la Ville et la Communauté Urbaine de Strasbourg, de 

l’Office pour la Langue et la Culture d’Alsace (OLCA) et de l’Université Marc Bloch.  
Le nom du poète, écrivain et traducteur Nathan Katz (1892-1981) a été choisi 

pour ale allié à 
un es e 
de h c m ç n 
allem s’impose comme l’une des plus 
importan cienn

symboliser tout à la fois le souci d’enracinement dans la tradition région
prit de très large ouverture sur les autres cultures. Il rend hommage à une œuvr
aute qualité, principalement é rite en alé anique mais aussi en fran ais et e
and, et à une personnalité de haute exigence qui 

tes de la littérature alsa e du XXe siècle. 

Je voudrais partir, partir par les champs, 
Je voudrais courir par tous les chemins, 
Passer tou  les mont  les s, passer tous s  bois, 
Voir tous les pays étrangers.
Et ce n’est que par t i, ce n’est quo e pour toi 
Que mon cœur est si jeune, oui si jeune, soudain, 
Rien que t’avoir vu. 

Nathan Katz, Sundgau (1930).
Trad. Jean-Paul de Dadelsen. 



TROIS PRIX SONT ATTRIBUÉS CHAQUE ANNÉE par le Jury du Prix de Littérature 
Nathan Ka

LE PRIX EUROPÉEN DE LITTÉRATURE distingue, pour l’ensemble de son 
œuvre, un poète ou prosateur européen de stature internationale, afin de témoigner, 
en un lieu utement symbolique, du désir d’unité comme de l’enracinement culturel 
de l’Europe d’aujourd’hui ; afin d’exprimer aussi l’urgence d’une meilleure 
connaissan mutuelle des cultures vivantes de nos pays à travers les grandes figures 
qui en sont les vivants symboles. Ce Prix distingue également un Traducteur qui 
contribue à la rencontre entre les grandes œuvres littéraires contemporaines.  

Le Prix Européen de Littérature est placé sous le parrainage de la Ville et de la 
Communauté Urbaine de Strasbourg. Prix 2006 : Antonio Gamoneda (Espagne), 
traduit de l’e

LE PRIX DE LITTÉ ’ensemble de son 
œuvre, un poète ou pr t le parcours est 
particulièrement remarq écriture et par la 
vigueur et l’amplitude de sa vi

Le Prix de Littérature Nat inage de la DRAC Alsace 
et du Crédit Mutuel. Prix 2005 enri Meschonnic. 

LE JURY du Prix de Littérature Nathan Katz est placé sous la Présidence 
d’Ho écrivains, de traducteurs, 
d’uni roz, Adrien Finck, Vladimir 
Fišer aston Jung, Pascal Maillard, 
Arma hwartz, Jean-Paul Sorg, 
Anne J de Walter. 

L er, comporte trois Commissions, animées 
respe ues Goorma (Prix de 
Littér néral du Prix est 
assur d eim). 

L ropéen est assistée d’un Comité d’experts, composé de 
traduc expérience et leur discernement. Ce Comité 
est chargé de lui soumettre, p élection de propositions 
de lauréats. 

tz. 

ha

ce

spagnol par Jacques Ancet. 

RATURE NATHAN KATZ distingue, pour l
osateur francophone de premier plan, don
uable par l’originalité et la qualité de son 

sion.
han Katz est placé sous le parra
 : Jean Mambrino. Prix 2006 : H

LE PRIX DU PATRIMOINE NATHAN KATZ distingue une œuvre du patrimoine 
littéraire alsacien, du moyen âge à nos jours, écrite en dialecte ou en allemand et 
encore peu ou pas traduite en français, afin de témoigner de la richesse exceptionnelle 
d’une culture profondément marquée par le dialogue des langues et des cultures et de 
l’urgence de surmonter les clivages liés à l’histoire du XXe siècle. Ce Prix distingue 
également un Traducteur grâce à qui peuvent sortir de l’oubli des œuvres majeures et
aujourd’hui encore porteuses d’avenir.  

Le Prix du Patrimoine Nathan Katz est placé sous le parrainage de l’Office pour la 
Langue et la Culture d’Alsace (OLCA). Prix 2005 : Jean Hans Arp, traduit de 
l’allemand par Aimée Bleikasten. Prix 2006 : Albert et Adolphe Matthis, traduits du 
strasbourgeois par Gaston Jung. 

nneur de Claude Vigée. Il est composé d’
versitaires et de responsables culturels : Jean-Louis D
a, Jacques Goorma, Isabelle Baladine Howald, G
nd Peter, Gérard Pfister, Chantal Robillard, Paul Sc
-Marie Soulier, Albert Strickler, Marc Syren et ean-Clau
e Jury, présidé par Jean-Claude Walt
ctivement par Vladimir Fišera (Prix Européen), Jacq

oature) et Gérard Pfister (Prix du Patrim ine). Le Secrétariat Gé
é par Jacques Goorma (7, rue u Château, 67310 Scharrachbergh
a Commission du Prix Eu
teurs choisis pour leur talent, leur 

our chaque pays d’Europe, une s



Adresses utiles 

Palais Universitaire (Salle Louis Pasteur)

06 74 08 39 39  -  asso.acel@wanadoo.fr

Place de l’Université, 67000 Strasbourg  

Restaurant  Strissel 
5, place de la Grande Boucherie, 67000 Strasbourg – Tél. 03 88 32 14 73 

Informations 

Association Capitale Européenne des Littératures (ACEL)   
Secrétariat Général : 7, rue du Château, 67310 Scharrachbergheim. 
Tél. 03 88 35 44 53 / 03 88 50 60 34 /

Partenaires 

DRAC Alsace 
Crédit Mutuel 
Ville et Communauté Urbaine de Strasbourg 
Office pour la Langue et la Culture d’Alsace (OLCA) 
Conseil Régional d’Alsace 
Université Marc Bloch   
Bibliothèque Nationale et Universitaire (BNU)  
Groupe Pierre & Vacances
Consulat Général d’Espagne 
Librairie Internationale Kléber
FEC
Revue Alsacienne de Littérature 
Éditions Arfuyen 
Printemps des Poètes 

Les 1ères Rencontres Européennes de Littérature à Strasbourg ont été 
conçues et organisées par l’Association Capitale Européenne des Littératures 
(ACEL) en collaboration avec l’Université Marc-Bloch, la Bibliothèque 
Nationale et Universitaire (BNU) et la Librairie Internationale Kléber. 

Nous exprimons ici toute notre gratitude aux partenaires qui ont permis 
au Prix Européen de Littérature et aux Prix de Littérature Nathan Katz de voir 
le jour et de prendre leur essor : la DRAC Alsace, le Crédit Mutuel, la Ville et la 
Communauté Urbaine de Strasbourg, l’Office pour la Langue et la Culture 
d’Alsace (OLCA), le Conseil Régional d’Alsace, ainsi que le Groupe Pierre & 
Vacances.

Nous adressons enfin nos chaleureux remerciements à toutes les 
institutions et organisations qui, depuis le début de l’aventure du Prix de 
Littérature Nathan Katz, ont, à des titres divers et de manières multiples, 
manifesté leur soutien à notre initiative au service d’une culture vivante, 
ouverte et forte.



1ères Rencontres Euro érature à Strasbourg  péennes de Litt
Programme

- Vendredi 3 mars 2006 - 
Autour des Frères Matthis 

Vendredi 3 mars, 18 h. P taire (salle Louis Pasteur).alais Universi
Présentation par François Pétry 
Commissaire général de l’exposition «  Le monde fraternel des frères Matthis : Strasbourg et 
l’Alsace de 1890 à 1940 » (à partir du 4 avril à la Bibliothèque Nationale et Universitaire).
Le Fonds Albert et Adolphe Matthis et les lignes directrices de l’exposition. 

Traduire les Frères Matth nique Huckis, par Domi
suivi d’une lecture des textes des frères Matthis en strasbourgeois et de la traduction 
française de Gaston Jung par Géraldine Keller et Gaston Jung. Cocktail. 

Vendredi 3 mars,  à 20 h 30. Restaurant Strissel 
ur des Frères Matthis 

en présence des Lauréats et des 
s, réservation au Secrétariat Général de L’ACEL

 34 / 06 74 08 39 39 ). 

utour d’Henri Meschonnic 

Dîner-Cabaret  auto
animé par Liselotte Hamm & Jean-Marie Hummel, 
Membres du Jury. Prix unique 25 euro
(tél. 03 88 35 44 53 / 03 88 50 60

- Samedi 4 mars 2006 - 
A

 Samedi 4 mars, 10 h. Palais Universitaire (salle Louis Pasteur). 
Présentation par Claude Vigée 
suivie d’un parcours-lecture dans l’œuvre d’essayiste. Lecture par Jacques Goorma. 

Hommage par Serge Pey 

Discours de réception du Prix de Littérature Nathan Katz 2006
suivi d’un parcours-lecture dans l’œuvre du poète. 
Lecture par Henri Meschonnic, Serge Pey  et Jacques Goorma. 

Dialogue avec Bernard Noël 
suivi d’un parcours-lecture dans l’œuvre de traducteur. 
Lecture par Henri Meschonnic, Serge Pey  et Jacques Goorma. 

Dialogue avec Adonis 



1ères Rencontres Européennes de Littérature à Strasbourg  
Programme (suite) 

A
- Samedi 4 mars 2006 - 

utour d’Antonio Gamoneda
Samedi 4 mars, 15 h. Palais Universitaire (salle Louis Pasteur). 

Présentation d’Antonio Gamoneda par Jacques Ancet 
suivie d’un parcours-lecture dans l’œuvre 1953-1976. 
Lecture par Antonio Gamoneda et Jacques Ancet. 

Discours de réception du Prix Européen de Littérature 2006
suivi d’un parcours-lecture dans l’œuvre 1976-2006. 
Lecture par Antonio Gamoneda et Jacques Ancet. 

- Samedi 4 mars 2006 - 
n Katz Prix de Littérature Natha

Samedi 4 mars, lle Louis Pasteur). 17 h.  Palais Universitaire (sa
en collaboration avec la 
Présentation de

neda, Clarté sans repos (Arden las pérdidas), par Jacques Ancet ;

wwelbaamholz), par Gaston Jung. 

LIBRAIRIE INTERNATIONALE KLÉBER

s ouvrages des Lauréats 2006 
Antonio Gamo
Henri Meschonnic, Et la terre coule, par Pascal Maillard ;
Albert et Adolphe Matthis, Bois d’oignon (Zi

Proclamation des Lauréats 2007 
Prix Européen de Littérature 
Prix de Littérature Nathan Katz 
Prix du Patrimoine Nathan Katz 

- e n t r é e  l i b r e -  

Association Capitale Européenne des Littératures 
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